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Quand le texte ne suffit plus

Éléments de réflexion sur la notion de paratexte 
dans l’Égypte ancienne *

Jean Winand
Université de Liège

1. Introduction
Dans la lignée des études fondatrices de Gérard Genette, « paratextuel » désigne 
étymologiquement tout ce qui entoure un texte afin de le présenter au lecteur 1. 
Les indications de titre, d’auteur, d’éditeur, de date, de lieu d’édition ou d’impres
sion, les dédicaces, les résumés et autres mentions destinées à promouvoir le texte, 
comme des extraits de critique, font partie de ce vaste ensemble. Pour ce qui est de 
l’Égypte ancienne, plus spécialement de l’époque pharaonique, la notion de para
texte, prise dans ce sens étroit, est peu opérante.

L’identification de l’auteur tout d’abord, même si la réalité de son existence ne 
fait guère de doute, reste trop souvent énigmatique. Ainsi les noms qui nous ont été 
transmis sontils généralement ceux de pseudépigraphes. La chose est entendue dès 
lors qu’il s’agit de personnages mythiques ou divins ; elle est vraisemblable quand 
on a affaire à des figures historiques datant de l’Ancien Empire, comme Ptahhotep, 
tant il est peu probable que des œuvres de l’ampleur de la sagesse homonyme qui 
nous est parvenue aient été composées à cette haute époque. Du reste, en dehors 
des œuvres de sagesse, dont le prestige était considérable — ce sont les seuls textes 
à bénéficier d’un terme générique, sbȝj.t 2 —, la plupart des œuvres littéraires, pour 
ne rien dire des traités de nature religieuse ou scientifique, ont été transmises de 
manière anonyme 3. En dehors des figures de Khéty et de Khakhéperréseneb, il faut 

* Le manuscrit a bénéficié d’une relecture attentive de Stéphane Polis, que je remercie ici. Mes 
remerciements vont également à Guillaume Lescuyer, Aurore Motte et Nathalie Sojic pour leur 
aide précieuse dans la phase finale du manuscrit.

1. Genette (1987). En égyptologie, le terme ne paraît guère entré dans le jargon technique, 
comme le révèle une vaine recherche dans l’OEB.

2. Les auteurs qui sont mentionnés dans le célèbre éloge du P. Chester Beatty IV appartiennent 
tous à cette catégorie : cf. Loprieno (1996) : 522.

3. À propos de la notion d’« auteur » en Égypte Ancienne, voir par exemple Moers (2009).
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attendre le Nouvel Empire pour voir émerger quelques noms d’auteurs dont on 
peut cerner l’épaisseur historique. Le scribe Amennakhte constitue à cet égard un 
exemple remarquable 4.

Il en va de même des noms des œuvres, qui nous sont familièrement connues 
sous des titres donnés par les modernes. À nouveau, les sagesses constituent une 
exception puisque plusieurs s’ouvrent de manière canonique par la formule « sa
gesse qu’a composée (littéralement, faite) X », ce qui constitue d’ailleurs moins 
un titre à proprement parler qu’une sorte de revendication, réelle ou supposée, 
d’autorité 5.

Dans cette première catégorie des manifestations paratextuelles, on pourrait 
sans doute ranger les colophons, qui sont à leur manière une marque éditoriale 
attestant de la qualité de la copie et de sa conformité à l’original (cf. infra) 6.

Par extension, on utilise le terme paratextuel en relation avec des signes ou des 
marques figurant en marge du texte 7. Pour faire bonne mesure, certains y incluent 
encore la mise en page, cette dernière notion pouvant s’interpréter à son tour de 
manière très large 8. Bref, comme on peut le constater, paratextuel, dans un sens 
radical, en est venu à désigner tout ce qui, en dehors d’un texte idéal, supposé brut, 
est mis en œuvre pour le présenter au lecteur. À cet égard, on peut dire que les 
signes paratextuels apparaissent comme autant de marques d’un dialogue entre un 
auteur/rédacteur/scripteur et un lecteur potentiel.

Dans les lignes qui suivent, j’ai essayé d’esquisser une typologie, bien vague 
encore, de ce qu’on pourrait ranger sous le terme paratextuel sensu lato en ayant à 
l’esprit la situation de l’Égypte pharaonique, à l’exclusion des époques grecque et 
romaine.

Après quelques propos sur la nature des intervenants (2), je passe en revue 
les types d’intervention les plus courants (3). Quelques réflexions et questions de 
portée plus générale concluent le propos (4).

2. Les intervenants
On peut, très schématiquement, distinguer quatre catégories d’acteurs qui circons
crivent quatre types d’interventions : un auteur 9, un scripteur, un correcteur et un 

4. Sur cet auteur qui retient périodiquement l’attention des spécialistes, voir Dorn (2004), Dorn 
& Polis (2016), Polis (2017).

5. À ce sujet, voir Moers (2009).
6. Tardivement, les colophons peuvent inclure ce qui se rapproche sans doute le plus d’un titre 

d’œuvre ; cela concerne davantage les textes religieux que la littérature de fiction (Lenzo 
Marchese [2004]).

7. Voir, dans ce volume, Enmarch, Motte & Sojic, Verhoeven, Chaufray, Lescuyer, 
Nocchi Macedo, Carlig et Vanthieghem & Delattre.

8. Voir, dans ce volume, Motte & Sojic, Lescuyer et Vanthieghem & Delattre.
9. Voir à cet égard les considérations de Dorn (2017) sur la formule ỉr.n comme marque auctoriale. 
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utilisateur. Avant d’aller plus avant, il faut immédiatement signaler ce que cette 
division peut comporter d’arbitraire. Tout d’abord, les quatre opérations que j’ai 
distinguées ici ne sont pas nécessairement toutes présentes dans la production et 
l’histoire d’un texte. Ensuite, les rôles définis cidessus ne correspondent pas for
cément à des individus différents : un auteur peut être le rédacteur de son propre 
texte — c’est même assez fréquent —, il peut effectuer tout type de modifications 
ou de corrections, et il peut même être le seul utilisateur de son propre texte. Il 
suffit de penser à des brouillons ou des esquisses préparatoires à un texte final, ou 
encore à des journaux intimes non destinés à la publication.

Dans la pratique de l’Égypte ancienne, des précisions supplémentaires doivent 
être apportées. Tout d’abord, l’auteur reste parfois une entité floue. La question ne 
réside pas tant ici dans son identification à une personne physique (cf. supra) que 
dans l’adéquation que l’on pourrait faire entre un auteur et un Ur-Text, réputé 
unique et stable. L’histoire des textes littéraires, et plus généralement des textes 
inscrits dans une tradition, montre que l’idée d’un texte original ne peut avoir 
la valeur qu’on lui prête (encore) traditionnellement dans la reconstruction des 
textes grecs et latins 10.

Par scripteur, il faut comprendre la personne responsable de la mise par écrit 
du document parvenu jusqu’à nous. S’il peut y avoir adéquation entre l’auteur et 
le scripteur, comme c’est par exemple le cas de la plupart des textes administratifs, 
mais aussi de lettres privées ou des graffiti (pour prendre un domaine très diffé
rent), il faut faire ici la part des scribes professionnels qui agissaient pour le compte 
d’un tiers (il est peu probable que Pharaon rédigeait luimême son courrier) 11, ou 
qui établissaient des copies de textes existants (que ce soit dans la sphère admi
nistrative, privée ou littéraire) 12. Quant à la production des documents épigra
phiques, elle nécessitait le recours à des acteurs spécialisés, qu’il s’agisse des dessi
nateurs ou des graveurs. Si l’on ne peut exclure que l’auteur d’une inscription ait 
pu se confondre dans certaines productions locales avec les artisans qui avaient en 
charge la réalisation matérielle du monument, les fonctions faisaient nécessaire
ment l’objet d’une spécialisation pour des réalisations de plus grande ampleur.

3. Les types d’intervention
Dans cette section, j’examine plus particulièrement les types d’interventions 
apportées à un texte. On peut essayer de les classer en fonction de leur finalité. Je 
distingue ici 1) des opérations de préparation du document, 2) des adaptations au 
format en cours de rédaction, 3) des opérations de finition, 4) des opérations de 
correction, 5) des compléments, et 6) des marques d’interaction.

10. Voir la discussion générale à propos de l’histoire du texte de Sinouhé (Winand [2013]).
11. Le dossier des Late Ramesside Letters montre que des scribes pouvaient fonctionner comme des 

écrivains publics, pour le compte des membres illettrés de la communauté.
12. Les colophons livrent parfois le nom du copiste. Voir e.g. Lenzo Marchese (2004).
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D’un point de vue théorique, on peut distinguer plusieurs moments où une 
intervention est envisageable : préalablement à la mise par écrit, lors de la mise 
par écrit, lors de la relecture par le scripteur originel, lors d’une séance de correc
tion par une tierce personne, lors de l’utilisation ultérieure du document. Dans la 
pratique, il n’est pas toujours aisé d’assigner une intervention à une étape précise 
de l’histoire du document, et donc d’assigner un type d’intervention à un type 
d’intervenant. Par exemple, une correction apportée audessus d’une ligne peut 
être le fait du scripteur lors d’une relecture, qui peut se confondre avec le moment 
même de la rédaction, ou être attribuée à un correcteur ou un utilisateur posté
rieur. L’examen paléographique, la prise en compte de facteurs matériels, comme 
la qualité de l’encre ou sa couleur, sont des indices précieux sans être toujours des 
critères suffisants.

Enfin, on notera encore que, par la force des choses, les interventions sont 
moins variées et moins nombreuses sur les documents épigraphiques pour des rai
sons matérielles évidentes (disponibilité du document, commodité d’intervention, 
etc.).

3.1. Les opérations de préparation du document
La production d’un nouveau document doit généralement tenir compte de cer
taines contraintes 13. L’auteur n’est en effet jamais totalement libre dans la manière 
de s’exprimer, que ce soit sur le fond ou sur la forme. En Égypte ancienne, les textes 
s’inscrivent dans des genres qui définissent presque automatiquement un certain 
nombre de paramètres. Les choix du support, du format, du type d’écriture et de sa 
vectorialité ne sont ainsi que très rarement laissés au libre arbitre du responsable 
d’un nouveau document 14.

En fonction du type de texte, le document peut recevoir une préparation spé
cifique, comme des lignes de construction. Le traçage préalable des lignes ou des 
colonnes est un phénomène bien connu 15 ; dans des cas plus complexes, comme 
dans certains rapports administratifs, on observe des quadrillages, parfois sophis
tiqués, pour présenter les données sous une forme tabulaire 16.

13. Sont visées les opérations ayant une influence directe sur la mise en page du document. Les 
étapes de préparation technique du support — comme le placement d’un enduit sur une paroi 
— ne nous concernent pas ici.

14. Voir Vernus (1990).
15. Des traits de séparation peuvent intervenir en cours de gravure ou d’écriture : voir, par exemple, 

la stèle BM EA 504, l. 6 du dernier texte, où les noms des membres de la famille ont été isolés 
par des traits verticaux. Pour une photographie noir et blanc, voir : http://www.britishmuseum.
org/research/collection_online/collection_object_details.aspx?objectId=121244&partId=1&se
archText=504&images=true&page=1 (page consultée le 21.09.2018).

16. Voir par exemple, les papyrus d’Abousir (PosenerKrieger & de Cenival [1968]). Une orga
nisation matérielle des données très similaire est déjà présente deux siècles plus tôt sur le grand 
papyrus comptable du Ouadi elJarf, datant de la seconde moitié du règne de Chéops, voir 
Tallet (2017).
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Enfin la décision d’intégrer des illustrations ou des schémas dans la composi
tion revêt une importance considérable pour les étapes ultérieures. Cette compo
sante, toujours importante, parfois essentielle (dans le sens où le texte lui est alors 
parfois secondaire), ne fait pas partie de cette étude.

3.2. Adaptations au format en cours de rédaction
Lors de la mise par écrit, le scripteur ou le graveur s’adapte plus ou moins bien au 
format retenu. En dehors des erreurs qui peuvent être commises et qui ne seront 
pas repérées ou qui seront tout simplement négligées, celui qui est en charge de la 
mise par écrit doit notamment gérer l’espace disponible.

En épigraphie, plus particulièrement, où l’espace offert par une stèle ne peut 
être augmenté, la ventilation du texte en lignes ou en colonnes n’est pas une mince 
affaire, comme on peut le voir à la manière dont les graveurs sont parvenus à 
gérer les fins de lignes ou de colonnes 17. Cela concerne aussi bien la coupure des 
mots que l’équilibre global des signes à l’intérieur d’une ligne ou colonne. Pour 
ce qui est de la coupure des mots, on observe deux attitudes : dans le premier cas, 
les lignes ou colonnes se composent de cadrats observant un module stable, ce 
qui peut entraîner des coupures au milieu d’un mot, de nature aléatoire 18 ; dans 
le second cas, le graveur évite de couper les mots. On observe alors différentes 
techniques pour accommoder l’espace trop important ou trop restreint, selon les 
cas. Dans l’hypo thèse où l’espace en fin de ligne excède ce qui est normalement 
nécessaire pour la graphie du dernier mot, on peut trouver soit un vide en fin de 
ligne, ou, dans des cas plus rares, un étirement anormal des espaces entre les signes 
composant le(s) dernier(s) mot(s). Ce type de disposition se rencontre davantage 
dans les inscriptions qui tiennent compte non seulement de l’unité des mots, mais 
aussi des constructions. Une autre technique consiste à opter pour une graphie plus 
déve loppée de manière à meubler l’espace. La stèle Louvre C 11 (Fig. 1) fournit une 
bonne illustration des deux phénomènes : on notera ainsi l’étirement des signes du 
mot mk ( ) à la fin de la l. 1, et du mot Рsw.t=ỉ ( ) à la fin de la l. 8, ainsi 
que la graphie inhabituellement longue de m-bȝР ( ) à la fin de la l. 7.

17. Ceci ne concerne pas les textes qui adoptent une disposition particulière, dans laquelle les lignes 
ou colonnes ne sont pas systématiquement remplies.

18. Cela se produit aussi bien sur des monuments soignés, voir e.g. sur la stèle Louvre C 3, l. 12–13, 
la coupure du mot nš∣m.t. Pour une photographie couleur, voir http://cartelfr.louvre.fr/cartelfr/
visite?srv=car_not_frame&idNotice=14215&langue=fr (page consultée le 21.09.2018).
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Fig. 1. Stèle Louvre C 11 — xiiie–xive dynasties

Le phénomène inverse est beaucoup plus fréquent : dans des inscriptions 
moins soignées, moins bien préparées, les signes peuvent se resserrer, parfois 
fortement, en fin de ligne. À titre d’illustration, sur la dernière ligne (l. 15) de 
l’inscription figurant sur la stèle BM EA 1628 (Fig. 2), les cadrats et le module des 
signes hiéroglyphiques ont été drastiquement diminués si on les compare au début 
de la ligne ou à la ligne précédente.

Fig. 2. Stèle BM EA 1628 — xie dynastie (Courtesy of the British Museum)

Dans certains cas, le graveur a eu recours à des stratagèmes pour noter ce qui 
débordait du cadre initialement prévu. C’est par exemple ce qu’on peut observer 
sur la stèle BM EA 278 (Fig. 3), où la fin de la filiation n’a pu trouver place dans 
le cintre, ce qui a provoqué son rejet sur une ligne surnuméraire entre le cintre 
et l’inscription principale, ce qui tranche avec la disposition en colonnes adoptée 
pour l’ensemble de la stèle 19.

19. À ce propos, Donker van Heel (2016) : 155 observe « not a very elegant solution ».
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Fig. 3. Stèle BM EA 278 — xxe dynastie

Sur la stèle BM EA 581 (Fig. 4), la disposition particulière qui a été adoptée 
pour le texte de présentation du défunt — toutes les lignes s’ouvrent par le pronom 
personnel de la 1re personne du singulier ỉnk — a quelquefois contraint le graveur à 
tasser la fin des colonnes pour éviter un chevauchement qui aurait détruit l’effet de 
symétrie. Le phénomène est bien visible au bas des colonnes 3, 4, 16, 18, 19 et 20.

Fig. 4. Stèle BM EA 581 — xiie dynastie
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Sur papyrus, une fin de ligne peut parfois très largement déborder de la 
colonne, au point d’entrer en contact avec la colonne suivante, comme dans le 
P. BM 10060 20, où le nom du pharaon et la formule qui l’accompagne n’ont pas 
été scindés 21.

Sur les ostraca, principalement, le manque de place dans les dispositions en 
colonnes a incité les scribes à isoler les groupes au moyen de lignes afin d’éviter des 
confusions (Fig. 5) 22.

Fig. 5. O. DeM 831, ro — xxe dynastie © IFAO

La même technique se retrouve dans certaines corrections effectuées entre 
deux lignes pour isoler des groupes qui constituent une unité thématique (Fig. 6) :

Fig. 6. O. DeM 47 — xxe dynastie

20. Voir http://www.britishmuseum.org/research/collection_online/collection_object_details/ 
collection_image_gallery.aspx?partid=1&assetid=1275744001&objectid=110336 (page consul
tée le 21.09.2018).

21. Un exemple dans un papyrus médical soigné : P. Edwin Smith, col. 2, 8 (début de la glose). Voir 
e.g. Breasted (1930) : pl. II et pour une reconstruction virtuelle du rouleau voir http://wayback.
archiveit.org/org350/20180227223852/ et https://ceb.nlm.nih.gov/proj/ttp/flash/smith/smith.
html (pages consultées le 21.09.2018).

22. Cf. encore infra, Fig. 32, pour une application de cette technique sur un papyrus.
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Enfin, un scribe peut également effacer le début d’un mot écrit en fin de ligne 
afin de le laisser entier sur la ligne suivante. Cette situation s’observe, par exemple, 
dans le testament de Naunakhte (P. Ashmolean Museum 1945.97, ro 3,9 ; Fig. 7), où 
les deux premières lettres de #rd.w « enfants » ont été effacées à la fin de la première 
ligne afin d’écrire le mot en entier, à la ligne suivante, d’une ample écriture :

Fig. 7. P. Ashmolean Museum 1945.97, ro 3,9–10 — xxe dynastie

3.3. Les opérations de finition
Une fois le texte mis par écrit, on observe parfois des interventions supplémen
taires destinées à rendre le texte plus lisible, plus agréable ou plus présentable. 
C’est ici qu’il faut citer les opérations de mise en couleurs sur certaines inscriptions 
ou encore des marques spécifiques comme la ponctuation, la numérotation 23, la 
rubrique et les illustrations. Aucune de ces interventions n’est à proprement parler 
obligatoire, mais leur présence suffit très souvent à classer un document dans une 
catégorie textuelle ou un genre littéraire 24. Il en va de même pour les colophons, 
qui attestent de la fidélité du copiste à l’original.

Sur certains textes, le correcteur a opéré une segmentation en plaçant, non pas 
des points, mais six traits de séparation horizontaux en rouge, comme c’est le cas 
dans l’exemple suivant (Fig. 8) :

23. Par numérotation, j’entends ici une suite chiffrée spécifique ajoutée par après, et non une 
numérotation incluse dans le texte, comme on en trouve dans la poésie amoureuse du Nouvel 
Empire, où elle sert de prétexte à des élaborations rhétoriques (Mathieu [1996]), ou dans 
l’Enseignement d’Aménémopé (P. BM EA 10474), où les chapitres sont introduits par une 
mention en rouge Рw.t mР + nombre « chapitre x », figurant sur une ligne isolée. Voir Laisney 
(2007) : 8–9 et 325–363 (transcription hiéroglyphique).

24. Étant donné la littérature déjà fournie dans le domaine, je ne m’y attarde pas davantage. Sur la 
ponctuation, voir Mathieu (1988), Winand (1998), Landgráfová & Mynárová (2016), et 
Motte & Sojic dans ce volume. Sur la rubrique, voir déjà Posener (1951b) et Winand (1998).
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Fig. 8. O. DeM 1823 — Nouvel Empire © IFAO

On peut également ranger dans cette catégorie la présence de « titres » sur 
les documents administratifs, c’estàdire de mentions qui servaient à classer les 
documents dans des séries, comme une date, ou la précision du côté de l’équipe des 
ouvriers à Deir elMédineh (gauche vs droite). Il est évidemment difficile d’assigner 
une étape précise à ce type d’information dans l’histoire du document — dès la 
rédaction, ou juste après —, mais il paraît évident d’en confier la responsabilité 
au scribe même qui prenait la rédaction en charge, comme le suggère d’ailleurs 
l’analyse paléographique.

L’O. DeM 840 (Fig. 9), qui rapporte une distribution de blé, offre un exemple 
de ce type avec la présence du mot « droite » ( ), désignant une moitié de 
l’équipe des travailleurs, audessus du texte 25 :

Fig. 9. O. DeM 840 — Nouvel Empire © IFAO

25. Voir encore O. DeM 841 (Grandet [2003] : 210–211), où la date, qui porte sur l’ensemble du 
texte, figure hors champ, à droite de la colonne.
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Du point de vue de la réalisation pratique, il n’est que très rarement possible 
de trancher la délicate question du moment où prenaient place ces opérations de 
finition. La ponctuation est un cas d’espèce. Comme les points étaient tracés à 
l’encre rouge, on peut penser que le scribe laissait cette opération pour une seconde 
étape, après la mise par écrit du texte, afin de s’épargner de trop fastidieux et 
répétitifs changements d’encre. Cela posé, le fait que la ponctuation s’arrête quel
quefois au milieu d’un texte, ajouté au fait que la ponctuation est parfois corrigée 
(voir 3.4), pourrait peutêtre plaider — dans certains cas à tout le moins — pour 
une pratique concomitante à la mise par écrit. En revanche, le signe du bras tendu, 
paume tournée vers le bas ( ), qui sert de séparateur entre deux textes sur un 
même document, par exemple dans des anthologies (voir Fig. 17), devait nécessai
rement être tracé lors de la rédaction. Il en allait généralement de même pour les 
passages rubriqués, de longueur variable, que l’on trouve dans des textes littéraires, 
des textes religieux et certains textes administratifs 26.

3.4. Les opérations de correction
Par correction, il faut entendre, à tout le moins, trois types d’opérations : la sup
pression, la correction, y compris le remplacement, et l’ajout. Dans ce dernier cas, 
il convient de faire une nouvelle distinction entre l’ajout stricto sensu, qui résulte 
d’un oubli ou d’une omission lors de la rédaction ou de la copie, et le complément, 
qui consiste en l’addition, dans un second temps, d’une donnée qui n’était pas 
disponible au moment de la rédaction première (cf. infra, 3.5).

Dans l’histoire d’un document, une correction peut survenir directement lors 
de la rédaction, lors d’une opération de relecture par le scripteur, de correction 
par une tierce personne, ou encore à n’importe quel moment lors de l’utilisation 
ultérieure du document. On notera aussi que des corrections peuvent ellesmêmes 
faire l’objet d’une correction. En fonction du moment où intervient la correction, 
la manière de procéder peut être différente.

3.4.1. La suppression

La suppression consiste à supprimer un signe, un mot ou un groupe de mots, jugés 
fautifs ou superflus. La technique la plus utilisée consiste à barrer le(s) mot(s) 
fautif(s) au moyen d’un trait horizontal, plus rarement avec une croix, comme 
dans l’exemple suivant (Fig. 10) :

26. Sur certains documents, on peut observer un tassement, parfois important, des signes dans une 
rubrique, ce qui laisse penser que de l’espace était réservé à la rubrique lors de la rédaction et 
rempli lors d’une étape ultérieure, avec les erreurs d’estimation toujours possibles dans ce genre 
d’opération.
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Fig. 10. O. DeM 10259 (avec détail) — Nouvel Empire © IFAO

Dans le P. Edwin Smith, le scribe barre occasionnellement un signe avec un 
trait rouge oblique, presque vertical (col. 7, 13 :  ), parfois aussi avec 
une croix (col. 8, 18 :  ) 27.

On observe également très souvent des cas où le scribe a effacé le(s) mot(s) 
indésirable(s) (Fig. 11), même si cette technique présentait des risques d’étendre 
l’encre et de former ainsi des nuages grisâtres indésirables, ce qui explique sans 
doute qu’on ne la trouve guère sur des documents soignés.

Fig. 11. O. DeM 944 — xxe dynastie dynastie © IFAO

Plusieurs motifs peuvent expliquer la suppression d’un mot ou d’un groupe 
de mots : outre l’erreur lors de la mise par écrit (par exemple, une dittographie 28), 

27. Voir aussi, dans ce volume, Motte & Sojic.
28. E.g. O. BM EA 5634, vo 7a (mРr). Pour une photographie en couleur, voir http://www.

britishmuseum.org/research/collection_online/collection_object_details.aspx?objectId=17670
2&partId=1&searchText=5634&page=1 (page consultée le 21.09.2018).
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on peut encore avancer des corrections résultant d’une (re)lecture attentive, mais 
aussi, lors de l’utilisation, la suppression volontaire d’informations pour quelle 
que raison que ce soit, mais qui provient de la constatation qu’une information 
présente au moment de la rédaction n’est plus pertinente à un moment ultérieur. 
Cela posé, les corrections pouvaient aussi être malencontreuses. Sur l’O. DeM 44, 
ro 21–22, par exemple, le scribe a barré l’article défini pȝ devant Рȝty-ˁ n ỉtrw, sans 
doute à tort, comme le montre la présence du même article devant Рȝty-ˁ n nỉw.t 
une ligne plus haut 29. Sur l’O. IFAO 369, le scribe a erronément barré le verbe hȝb 
et la préposition m-sȝ pourtant essentiels à l’intelligence du texte :

ỉh pȝ tm hȝb n.ỉ <Рr> ˁ<.t> (…) ỉw Рȝty<.ỉ> m-sȝ rˁỉȝ
« que signifie que tu ne m’écrives pas au sujet de ta situation (…) je suis 
inquiet au sujet de Raia »

3.4.2. La correction y compris le remplacement

Un mot (une partie de mot) ou un groupe de mots peut faire l’objet d’une correc
tion totale ou partielle. Différentes techniques sont ici à l’œuvre ; elles sont fonction 
du type de support (textes épigraphiques ou textes rédigés à l’encre) et du moment 
où survient la correction dans l’histoire du document.

Lors de la rédaction, le scribe peut barrer un mot fautif et écrire le mot correct 
immédiatement après, à même la ligne 30. Quand la correction ne porte que sur un 
ou deux signes, le scribe peut aussi procéder avec une surcharge. Cette technique, 
plus grossière, s’observe généralement sur des documents moins soignés, comme 
l’illustrent les O. DeM 5 (Fig. 12) et 851 (Fig. 13) 31 :

Fig. 12. O. DeM 5 — xixe dynastie,  surchargé sur  © IFAO

29. De même, on peut se demander si la suppression de la préposition m dans P. Turin 1882, ro 2,2 
est bien utile.

30. C’est par exemple le cas dans le P. Turin 1882, ro 1,6, où le scribe a correctement biffé le n qu’il 
avait écrit immédiatement derrière rn « nom » avant de continuer correctement avec wr n : Рr 
rn {n} wr n Рm=f « par le grand nom de Sa Majesté ».

31. Dans des documents pourtant soignés, on remarque parfois des surcharges en rouge, comme 
dans le P. Edwin Smith col. 10, 5 ; col. 16, 18. Voir e.g. Breasted (1930) : pl. X et XVI.
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Fig. 13. O. DeM 851, ro 7 — xixe dynastie © IFAO

Plus généralement, les corrections, en noir ou en rouge 32, se font audessus 
de la ligne, à l’endroit où se situe(nt) le(s) mot(s) fautif(s). Elles vont souvent de 
pair avec un groupe barré. Les corrections peuvent porter sur un mot, un groupe 
de mots, mais aussi une partie de mot. Un scribe peut ainsi corriger un mot mal 
orthographié, une terminaison ou un classificateur. Les exemples qui suivent — 
forcément en nombre limité — sont destinés à montrer la variété considérable des 
moyens déployés.

Sur l’O. DeM 1800 (Fig. 14), le scribe a d’abord apporté une correction en 
rouge au bas de ligne, avant de la supprimer et de la reporter audessus de la 
dernière ligne :

Fig. 14. O. DeM 1800 — Nouvel Empire © IFAO

32. Le choix de la couleur est variable : dans les documents bichromes, on observe le plus souvent 
une situation de contraste (correction en rouge avec un texte en noir, et inversement) ; dans 
les textes monochromes en noir, on trouve aussi bien des corrections en rouge qu’en noir. La 
nature du texte et le soin apporté au document de manière générale sont des éléments déter
minants dans le choix opéré.
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Sur l’O. DeM 758 (Fig. 15), l. 2, contenant un relevé des absences au travail, le 
nom de Neferhotep, originellement inscrit, a été barré et remplacé à gauche, hors 
alignement par nh-m-mw.t « Nekhemmout » ; on notera par ailleurs la présence du 
signe  ˁ Рˁ en grand module, brochant sur le tout, postérieur donc à nh-m-mw.t, qui 
pourrait servir de titrerésumé à l’ensemble de l’ostracon (« absence ») 33 :

Fig. 15. O. DeM 758 — xixe dynastie © IFAO

Dans l’exemple suivant (Fig. 16), une ligne, mal placée dans la séquence 
chro nologique, a été barrée et recopiée un peu plus haut, à la bonne place, dans 
l’interligne 34 :

Fig. 16. O. DeM 898, ro — xixe dynastie © IFAO

Sur le P. Edwin Smith, où les corrections se font le plus souvent de manière 
élégante (cf. infra, 3.4.3), le scribe a changé la formule du diagnostic, passant de 
« une maladie que je ne peux traiter » (mr n ỉr.n=ỉ) à « une maladie que je peux 
traiter » (mr ỉrỉ=ỉ) : il a barré la négation n ainsi que le signe  du pronom suffixe 
-ỉ de la première formule et a surchargé le n de ỉr.n avec deux yod suivi du signe  
du pronom suffixe -ỉ, laissant le signe de l’œil intact (col. 12,4).

33. Sur l’emploi de ˁРˁ dans ce type de textes, voir Valbelle (1977). Pour d’autres emplois, voir 
dans ce volume Motte & Sojic.

34. On notera la différence de graphie dans le nom propre.
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Sur certains documents élégamment calligraphiés du Nouvel Empire, la cor
rection a été apportée audessus de la page (et non audessus de la ligne concernée) 
sans que soit barré dans le texte le mot correspondant. L’impression qui domine 
est que le scribe n’a pas voulu détruire la qualité générale de sa copie. À la col. 4 
du P. Anastasi IV, le scribe a inscrit en noir, audessus de la page, en partant de la 
gauche, les groupes , ,  et , qui correspondent à des mots 
se trouvant respectivement aux lignes 10, 11, 2 et 7. Toutefois, la méthode suivie 
n’était guère systématique.

Dans certains cas, la correction semble avoir eu une portée essentielle
ment esthétique. Dans l’exemple reproduit cidessous (Fig. 17), toujours tiré du 
P.  Anastasi IV, le signe du cormoran ( ), figurant à la fin de la l. 8, a été reproduit 
en haut de la page de manière plus conforme à la calligraphie en vigueur à la xixe 
dynastie.

Fig. 17. P. Anastasi IV, col. 5 — xixe dynastie (Courtesy of the British Museum)

Une correction pouvait ellemême être annulée ou modifiée (cf. supra, Fig. 14), 
sans qu’il soit toujours possible de situer à quelle étape de la vie du document cette 
opération est intervenue. Même la ponctuation peut faire l’objet d’une correction 
quand elle est mal placée, comme le montre un point effacé dans le Conte du 
Prédestiné (Fig. 18) 35 :

Fig. 18. P. BM 10060, vo 5,2 — xixe dynastie (Courtesy of the British Museum)

35. Voir encore O. DeM 1009, 5 (lettre satirique d’Hori) dans Posener (1938) : pl. 6–6a et 56.
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En épigraphie, les cas de correction sont plus rares, pour des raisons essentiel
lement techniques. Cela dit, on trouve parfois, bien que rarement, des corrections 
à l’encre recouvrant le texte gravé, comme l’illustre l’exemple suivant (Fig. 19) :

Fig. 19. Stèle BM EA 834, l. 4–5 — xviiie dynastie (Courtesy of the British Museum)

En revanche, lors de l’utilisation du document, il n’est pas rare que des parties 
d’une inscription, généralement les noms propres — particuliers, rois ou divinités 
—, soient recouvertes d’une couche de plâtre afin de permettre la gravure d’un 
nouveau texte (cf. infra, 3.6).

3.4.3. L’ajout

Comme annoncé plus haut, il faut distinguer l’ajout du complément. Par ajout, 
j’entends une correction destinée à réparer un oubli lors de la mise par écrit du texte 
original. Quant au complément, il s’agit d’une addition postérieure, prévue comme 
telle ou non, au texte original. Dans l’histoire d’un document, il s’ensuit que l’ajout 
peut être effectué à n’importe quel moment par tout type d’intervenant, ce qui 
n’est pas le cas du complément. On se gardera aussi de confondre un complément 
avec des commentaires, des gloses, des notes ou des explications qu’un utilisateur 
potentiel peut apporter à un texte (cf. infra, 3.6).

Lors de la mise par écrit, il n’est pas rare que des omissions se produisent. Une 
fois décelées, elles peuvent faire l’objet d’un ajout de la part du scribe (ou d’un 
correcteur ultérieur) suivant diverses modalités. Si l’ajout est de peu d’importance 
(quelques signes), il peut se faire au moyen d’une insertion en petits caractères. 
Ce phénomène s’observe aussi bien en épigraphie que sur les documents en hié
ratique. Dans le premier exemple cidessous (Fig. 20), le groupe nty m a été ajouté 
tant bien que mal dans les espaces laissés libres :

Fig. 20. O. DeM 136, ro 4 — xxe dynastie, insertion du groupe  © IFAO

L’épigraphie en offre également des exemples, comme sur la stèle BM EA 1628 
(Fig. 21), d’assez piètre facture, où l’on peut voir à l. 14 un cas de compression de 
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signes (wn rmt) tel que décrit plus haut (3.2), combiné avec l’insertion, sans doute 
postérieure, du pronom suffixe de la première personne (ỉw wn rmt=ỉ) 36 :

Fig. 21. Stèle BM EA 1628, l. 14 — xie dynastie (Courtesy of the British Museum)

Les graveurs offrent des exemples parfois curieux de leur ingéniosité pour 
pallier leur imprévoyance. Ainsi, sur la stèle BM EA 562 (Fig. 22), on peut remar
quer le module très petit du classificateur  à la l. 11, probablement le résultat 
d’un ajout postérieur. En revanche, à l. 12, l’explication de l’orientation du signe 
n, gravé verticalement, est différente. L’examen des espaces et le module du signe 
montrent que le n a été gravé en même temps que le reste. Il faut sans doute imagi
ner que le graveur s’est rendu compte qu’il allait manquer de place pour terminer 
la ligne telle qu’il l’avait initialement calibrée (cf. supra, 3.1) et que la solution qu’il 
a trouvée pour gagner un peu de place a été de faire pivoter le signe n.

Fig. 22. Stèle BM EA 562 — xiie dynastie

En dehors des textes épigraphiques, l’ajout se fait le plus souvent audessus de 
la ligne, à l’endroit approximatif où le mot aurait dû être écrit. Le premier exemple, 
tiré de l’O. DeM 35 (Fig. 23), est une illustration de ce cas de figure assez banal :

Fig. 23. O. DeM 35, l. 7–8 — xxe dynastie © IFAO

36. Voir la stèle BM EA 574, l. 18 (xiie dynastie), où le classificateur O1 dans mˁРˁ.t=ỉ « ma tombe » 
a sans doute été inséré après la gravure initiale .
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Ce type d’inattention n’est pas rare, également dans les textes littéraires, 
comme le montre l’omission de pȝ ỉw « le chien » au début du Conte du Prédestiné 
(P. BM EA 10060, vo 4,4).

Dans l’exemple suivant (Fig. 24), le signe  est certainement un ajout ; en 
revanche, le groupe , qui semble un peu décalé par rapport à la ligne, pourrait 
tout aussi bien être un titre permettant de classer rapidement tous les ostraca 
appar tenant à la même année de règne (cf. supra, 3.3) :

Fig. 24. O. DeM 726 — xxe dynastie © IFAO

La correction est parfois minime, comme c’est le cas dans le P. Edwin Smith, 
col. 4, l. 3, où le scribe a ajouté, en rouge audessus de la ligne, le classificateur 

 qui manquait au mot trm « cligner de l’œil » 37. Un peu plus bas, sur la même 
colonne, le scribe a délicatement ajouté le génitif n(ỉ), toujours en rouge, juste au
dessus de dr.t=f. Quand la correction est plus importante, par exemple l’ajout d’un 
mot entier, le scribe marque le lieu d’insertion avec une croix (☓), également tracée 
en rouge. Ainsi, en haut de la col. 5, le scribe a ajouté  tz=f « il a lié », assorti 
d’une croix entre gmm=k et p(ȝ)q.t (Fig. 25) 38.

Fig. 25. P. Edwin Smith, col. 5 — xviiie dynastie

Dans ce document très soigné, les omissions courtes sont parfois corrigées au 
moyen d’une insertion en pleine ligne quand le scribe pense pouvoir exploiter un 
petit intervalle. On en trouve un exemple à la col. 5, l. 20, où le pronom dépendant 

 sw a été glissé en rouge entre srwh=k et m-ht ( ) 39. Plus curieusement, 
à la col. 10, l. 20, le groupe ỉw=f, qui manquait en fin de ligne, a été ajouté par le 

37. Le cas des corrections dans le P. Edwin Smith est développé dans ce volume. Voir la contribu
tion de Motte & Sojic.

38. À la fin de la l. 3 de la col. 11, le scribe a omis la formule dd.ỉn=k r=f, qui a été copiée en haut 
de la colonne, au centre, avec une croix marquant l’insertion à la fin de la l. 3. Voir Breasted 
(1930) : pl. XI.

39. Même situation aux col. 9, l. 10, et 10, l. 2. Voir Breasted (1930) : pl. IX–X.
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scribe à sa place, mais en rouge, ce qui fait ressortir la correction alors qu’elle serait 
passée inaperçue si elle avait été faite en noir 40.

Comme cela a déjà été signalé, il n’est pas toujours facile d’interpréter le sens 
d’une correction. Sur l’O. DeM 888 (Fig. 26), l’ajout du convertisseur du passé wn 
indique que Prêemheb avait changé d’affectation. Cela posé, il peut s’agir d’un 
simple ajout suite à une distraction du scribe, mais on ne peut exclure que wn ait 
été ajouté plus tard, à un moment où le statut de Prêemheb avait été modifié.

Fig. 26. O. DeM 888 — xixe dynastie © IFAO

En dehors de ces cas standards, on trouve des pratiques plus personnelles. 
Pour éviter toute ambiguïté sur la place où un ajout doit être inséré, le scribe a 
parfois entouré d’un trait l’ajout et la portion de texte qu’il est destiné à compléter 
(cf. supra, Fig. 6). Plus rarement, sembletil, le segment à ajouter ne figure que de 
manière raccourcie à l’endroit précis où il doit s’insérer, faute de place, tandis que 
la formulation complète est écrite audessus de la colonne. C’est probablement le 
cas dans l’O. DeM 44 (Fig. 27), où une date a été ajoutée de manière abrégée au
dessus de la l. 9, et reproduite de manière complète audessus du texte :

Fig. 27. O. DeM 44 — xxe dynastie © IFAO

40. De même, le signe n ajouté audessus de  pour compléter la graphie de l’article pluriel aurait 
pu être réalisé très discrètement en noir (col. 15, l. 19 : ).
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Enfin, dans ce dernier exemple, tiré du P. Abbott (ro 6, 8 ; Fig. 28), l’ajout a 
probablement été effectué lors de la relecture du document par le scribe. En effet, 
la phrase bn md.t šrỉ.t tȝy ỉ.dd pȝy Рȝty-ˁ n nỉw.t « ce n’est pas une mince affaire ce 
que le maire de la ville a déclaré » est parfaitement acceptable. Toutefois, le rédac
teur a tenu à ajouter audessus de la ligne, un peu après šrỉ, l’adverbe ỉwnȝ, qui 
fonctionne encore à cette époque avec son sens plein de renforcement rhétorique 
de la négation (« ce n’est pas du tout une mince affaire ce que le maire de la ville a 
déclaré ») 41. On touche ici du doigt toute la passion qui animait les protagonistes 
de cette sombre affaire où se mêlaient activités criminelles et luttes pour le pouvoir 
local.

Fig. 28. P. Abbott, ro 6,8 — xxe dynastie

3.5. Les compléments
Par complément, je comprends un supplément ajouté postérieurement à la rédac
tion originelle du texte. Ce type d’intervention se rencontre le plus souvent dans les 
documents administratifs. Le dossier des Tomb Robberies (fin de la xxe dynastie) 
en offre une excellente illustration 42. Plusieurs papyrus de cette étonnante archive 
(notamment les P. BM 10052 et P. Mayer A) contiennent des interrogatoires de 
suspects. Il est très probable que la rédaction des textes s’est faite de manière pro
gressive, suivant les progrès de l’enquête. Le scribe a, par exemple, ménagé des 
espaces libres, de taille variable, destinés à recevoir de nouvelles informations. De 
même, certaines précisions, comme la filiation complète ou le détail de l’apparte
nance administrative d’un individu, ont pu faire l’objet d’une intervention ulté
rieure, après vérification. Dans l’extrait reproduit cidessous (Fig. 29), on peut voir 
l’ajout d’une colonne 43 isolée de la rédaction originelle par une ligne rouge épou
sant les ondulations des fins de ligne. Un peu plus bas, on remarque dans l’espace 
laissé libre entre les deux premières colonnes, un texte de cinq lignes, en plus petits 
caractères, reprenant la liste des protagonistes de ce premier dossier traité dans le 
document (l’affaire « Boukhaf »). Il se peut que cette liste de cinq noms 44 ait été une 
manière commode pour le scribe de baliser son texte en vue d’une consultation 

41. Voir Winand (1996).
42. Voir Winand (2018).
43. Colonne 2a dans la numérotation de Peet (1930).
44. Il faut toutefois noter que manque un sixième nom, repris dans la liste du texte principal de la 

col. 1.
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rapide, un peu à la manière des motsclés que l’on mettait fréquemment en marge 
dans les éditions imprimées de la Renaissance et des Temps modernes 45.

Fig. 29. P. BM EA 10052, ro 1–2 — xxe dynastie (Courtesy of the British Museum)

Sur le même papyrus, à la col. 3, à hauteur de la l. 16, on peut lire dans la marge 
la mention sw pР n tȝw NP « il a rejoint le voleur NP », qui semble être un complé
ment d’information apporté ultérieurement, peutêtre après un nouvel interroga
toire, ou par recoupement avec le témoignage d’un autre témoin.

3.6. Les utilisateurs
Une fois rédigé, relu, corrigé, finalisé et éventuellement complété, l’histoire d’un 
texte peut se poursuivre avec l’intervention d’utilisateurs successifs. Ceuxci 
peuvent apporter des modifications au texte, sous forme de corrections, mais aussi 
l’augmenter de toute manière possible par des commentaires, des notes, des gloses, 
des avis de toutes sortes. Dans la critique moderne, l’étude des notes de lecture 
apportées en marge d’une édition est ainsi devenue un domaine de recherches 
spécifique 46.

45. Voir, par exemple, le Sphinx Mystagoga d’Athanase Kircher.
46. Voir, par exemple, l’étude du corpus des notes marginales de Voltaire dans les volumes de sa 

bibliothèque (aujourd’hui conservée à la Bibliothèque nationale de Pétersbourg) sous la direc
tion Natalia Elaguina. 
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En épigraphie, les marques d’utilisateurs sont évidemment moins fréquentes 
pour des raisons pratiques et matérielles. Cela posé, les martelages et les opérations 
de regravure sont très souvent la trace d’une relecture de l’histoire pour accom
moder les textes (ou les représentations figurées) à une nouvelle réalité politique 47. 
Pour prendre un cas bien connu, la damnatio memoriae est une manifestation 
de rejet d’une réalité — politique ou religieuse — qui prévalait au moment de la 
confection du monument 48.

Des techniques similaires peuvent être mises en œuvre dans une visée plus 
économique, pour récupérer à moindres frais des monuments existants. Les usur
pations ramessides sont des exemples suffisamment connus pour qu’il ne soit pas 
nécessaire de s’étendre longuement 49.

Les gloses et commentaires forment un cas intéressant. Dans les documents 
scientifiques, mais aussi dans des corpus religieux ou funéraires, il n’est pas rare 
de trouver des gloses ajoutées au texte principal 50. Elles peuvent être signalées 
formel lement par une phraséologie spécifique, ou marquées par l’emploi d’une 
encre de couleur rouge. Sur les documents qui nous sont parvenus, les gloses ont 
souvent été intégrées au texte d’une manière structurée. C’est le cas des papyrus 
médicaux de la xviiie dynastie, qui sont le point d’aboutissement d’une tradition 
déjà longue et ont fait l’objet d’une recension philologique, impliquant un travail 
de compi lation des sources existantes (signalées par des marqueurs comme ky rȝ 
« autre formule ») et des notes des commentateurs. Par exemple, dans le P. Edwin 
Smith, légèrement antérieur (Deuxième Période Intermédiaire), les gloses, en 
noir, reprennent systématiquement, en rouge, la portion du texte à commenter 
en l’intro duisant par la particule ỉr. Les copies qui nous sont parvenues ont elles
mêmes fait l’objet d’une relecture attentive avec des corrections sous forme de 
suppressions et d’ajouts ; des exemples en ont été donnés plus haut.

L’incorporation des gloses dans le texte principal est parfois très difficile à 
déceler. Dans le Conte de Sinouhé, par exemple, la tradition de B et R se sépare lors 
de l’entretien entre Sinouhé et le cheikh, quand le premier déclare au second qu’il 
pensait ne pas pouvoir survivre à la disparition du roi 51. Alors que B opte pour 
r-sȝ=f, R préfère r-sȝ nn ; en d’autres termes, là où B fait dire à Sinouhé « je me disais 

47. Voir, par exemple, les martelages sur la Stèle de restauration de Toutankhamon (Gabolde 
[1987], avec les remarques d’EatonKrauss [1990]) ou encore les nombreux martelages des 
noms royaux éthiopiens dans la région de Karnak sous Psammétique II (Yoyotte [1951]). 
Au demeurant, le réaménagement des textes ou des illustrations n’a pas toujours comme 
motif un règlement brutal avec le passé, comme le montrent les modifications dans l’attitude 
 d’Hatchepsout entreprises par la reine ellemême, ce qui n’a pas empêché — mais c’est une 
autre histoire — les phénomènes ultérieurs de damnatio memoriae (Laboury [2014]).

48. Voir Wilkinson (2016a) et (2016b).
49. Brand (2010).
50. Ce dossier mériterait une enquête systématique, hors de proportions dans le cadre de ce travail. 
51. Pour une traduction française du conte, voir, par exemple, Grandet (1998) : 17–34.
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que je ne lui survivrai pas », R lui fait tenir un propos un peu différent « je me disais 
que je ne survivrai pas à cela ». Cette ambiguïté fut levée d’une certaine manière 
dans la recension de la xviiie dyn., par l’ajout de ntr pn mnh « ce dieu excellent », 
qui montre que la leçon de B — quelle que soit par ailleurs sa valeur réelle — avait 
été préférée par les « philologues » thoutmosides 52. Cet ajout, qui était peutêtre 
une glose explicative, est ensuite passé dans le texte, comme le montre la tradition 
ultérieure (AOS, C, O. DeM 3 et G), et serait sans doute resté indécelable si les 
manuscrits du Moyen Empire avaient été perdus 53.

B n dd=ỉ ˁnh r-sȝ=f
R n dd=ỉ ˁnh r-sȝ nn
AOS n dd.n=ỉ ˁnh r-sȝ pfȝ ntr pn mnh
C n dd=ỉ ˁnh sȝ pfȝ ntr pn mnh
DM3 n dd.n(=ỉ) [ ]
G [ ntr] pn mnh

C’est précisément le problème auquel nous sommes confrontés avec d’autres 
textes pris dans le flux de la transmission scribale. Par exemple, dans le Papyrus 
Magique Harris (P. BM EA 10042), la présence de gloses peut parfois être décelée 
grâce à des changements de niveau linguistique. C’est ainsi qu’on peut lire à la 
section F (ro III, 7–9) le passage suivant :

ˁnb=tn n rȝ=tn mỉ htm.tw sšd m ddw mỉ sРd<.tw> tȝ m ȝbdw mỉ htm.tw rȝ n ỉd.t 
n ˁnt ˁstrt tȝ ntr.t 2 ˁȝ.t nty ỉwr
« Puissiezvous fermer votre bouche de même que la fenêtre est scellée à Busiris, 
de même que la terre est illuminée à Abydos, de même que l’ouverture de l’utérus 
d’Anat et Astarté est scellée, les deux grandes déesses qui sont enceintes »

Le passage a été rédigé en égyptien de tradition, ainsi que le montrent des 
constructions comme mỉ htm.tw, et l’absence d’article devant sšd et tȝ. Aussi la 
présence d’un article défini (tȝ ntr.t 2 ˁȝ.t nty ỉwr) détonetelle. En égyptien de 
tradition, on aurait de surcroît attendu une forme de duel, ntr.ty, en lieu et place de 
tȝ ntr.t 2, et, sans doute, une forme de participe en lieu et place d’une proposition 
relative. L’état de langue récent de ce segment fait donc penser à une glose ajoutée 
par un scribe, et passée dans le texte lors d’une copie ultérieure 54.

Un phénomène similaire avait déjà été pointé à propos des gloses et com
mentaires du P. Edwin Smith. En effet, von Deines avait remarqué que les pro
noms démonstratifs de la série récente pȝ, tȝ et nȝ ne se trouvaient jamais dans le 
texte d’exposition principal, mais se rencontraient fréquemment dans les sections 

52. Winand (2013) : 236.
53. Dans la description de l’affliction dans laquelle est plongé le palais à la mort du roi, la tradition 

se divise en pˁ.t m ỉmw (R) et pˁ.t m ỉgr (AOS) ; O. Berlin 10623 (= B3) porte pˁ.t m ỉ[gr], mais le 
scribe a ajouté en rouge audessus de la ligne ȝmw ; voir Winand (2013) : 236.

54. Winand & Gohy (2011) : 189.
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explicatives 55. À nouveau, l’état de la copie qui nous est parvenue ne permet que 
d’entrevoir les stratifications qui rythment la vie d’un texte.

Les documents administratifs contiennent parfois des marques spéciales 
d’une utilisation ultérieur e. Sur l’O. DeM 912 — une liste de présences (Fig. 30) —, 
on peut voir que le signe initial ( , en rouge) a été systématiquement surchargé, 
en noir, soit par le signe , soit par le signe . Il est tentant de supposer que le 
scribe en charge du contrôle des présences des ouvriers utilisait un document pré
rempli et que l’indication portée par la surcharge en était une confirmation ou une 
infirmation. C’est dans le même esprit qu’on peut interpréter un autre document, 
l’O. DeM 915, où l’apposition d’un point sur le signe  apparaît comme une 
confirmation après vérification.

Fig. 30. O. DeM 912, ro — début xxe dynastie et O. DeM 915, ro — xxe dynastie © IFAO

Pour terminer cette section, qui mériterait de plus longs développements, il 
faut encore relever le cas particulier de la correspondance où le destinataire d’une 
lettre indiquait entre les lignes ou les colonnes des éléments de réponse aux propos 
de son correspondant. Quelques lettres de la seconde moitié de la xiie dynastie 
en fournissent de très belles illustrations. Sur le document reproduit cidessous 
(P. Berlin 10016 ; Fig. 31), on peut voir entre les colonnes du texte principal, écrites 
en noir, les réactions et éléments de réponse écrits en rouge 56. Ce papyrus corres
pond à l’original qui a été envoyé, et conservé dans les archives du destinataire. Il 
est en effet difficile d’imaginer que le document ainsi annoté ait constitué — sans 
les formules de salutations d’usage — la réponse effectivement envoyée.

55. von Deines (1954).
56. Luft (2006) : pl. 4–9.
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Fig. 31. P. Berlin 10016, ro — xiie dynastie
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4. Conclusions
Les quelques observations qui ont été faites dans les pages qui précèdent n’ont 
d’autre vocation que de fournir des pistes de réflexion pour mieux comprendre 
l’organisation du message écrit depuis sa conception jusqu’à sa réception finale. 
Elles ne revendiquent pour ellesmêmes aucun caractère exhaustif, n’étant pas 
fondées sur un corpus délimité a priori et systématiquement exploité. Dans cette 
approche, j’ai privilégié une démarche éclectique à la fois dans le temps — la 
période pharaonique —, dans les types de supports — épigraphie, documentation 
papyrologique — et d’écritures utilisés — hiéroglyphique et hiératique —, et dans 
les genres textuels — depuis des textes uniques, comme les lettres, la plupart des 
documents administratifs ou les stèles de particuliers, jusqu’à des textes s’inscri
vant dans une tradition et faisant l’objet d’une transmission sous forme de copies, 
qu’il s’agisse de textes religieux, littéraires ou scientifiques.

Ce large échantillonnage a fait apparaître une grande diversité dans les pra
tiques, qui ne devrait cependant pas masquer ce qui est commun à beaucoup de 
catégories que ce soit dans la démarche générale des scribes et des utilisateurs 
potentiels d’un texte que dans les solutions pratiques mises en œuvre pour résoudre 
certaines difficultés. Ainsi, s’il est évident qu’un texte épigraphique, une fois 
gravé, offre moins de possibilités à des interventions ultérieures pour des rai sons 
essentiellement techniques mais aussi de disponibilité et d’accès au monu ment, 
on trouve néanmoins des réflexes communs aux textes épigraphiques et aux textes 
papyrologiques en ce qui concerne la gestion de l’espace écrit (amé nagement des fins 
de ligne, coupure des mots, par exemple), et certains modes de correction comme 
l’insertion ou la surcharge. Cela posé, la destination d’une stèle funéraire ou d’une 
inscription monumentale n’est pas la même qu’un texte littéraire. L’intervention 
d’un utilisateur potentiel apportant des commentaires ou des compléments ne 
peut avoir le même sens dans les deux groupes de textes. Dans les textes officiels, 
les modifications ultérieures ne concernent guère la forme ; elles s’attaquent plutôt 
au contenu de manière à refléter la nouvelle orthodoxie. Cela peut se traduire par 
l’ajout d’un personnage absent de la composition originale, ou la suppression 
(avec remplacement éventuel) d’individus jugés désormais indésirables. Là où 
le texte d’un papyrus, d’un ostracon ou d’une tablette se prêtait (plus ou moins 
facilement) à être effacé pour laisser la place à une nouvelle composition (docu
ment palimpseste), il était peu économique d’araser complètement une inscription 
épigraphique 57. Pourtant les cas de martelage et de replâtrage partiels ne sont pas 
rares. En dehors des situations de damnatio memoriae, dont il vient d’être question, 
il faut rappeler ici les phénomènes d’usurpation de monuments, de statues ou de 
stèles à des fins d’appropriation, et cela à moindre coût.

57. Surtout s’il s’agit d’une stèle ; pour les compositions s’étalant sur les murs d’un monument, la 
situation était naturellement différente.
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Dans la présentation, j’ai essayé de distinguer des types d’intervenants et des 
étapes jalonnant la vie d’un document. Quelques remarques et quelques rappels 
sont ici nécessaires. Tout d’abord, les catégories d’intervenants ne postulent pas 
nécessairement des personnes physiques différentes. Un même intervenant peut, 
en effet, endosser des rôles différents à des moments différents de la vie d’un docu
ment. Ainsi que cela a été relevé, un scribe faisant un travail administratif peut être 
à la fois l’auteur, le correcteur et l’utilisateur final de son texte.

Ensuite, si on veut bien reconnaître une certaine pertinence théorique aux 
étapes qui ont été distinguées et qui ont servi de fil conducteur à mon exposé, il 
serait bien hasardeux de prétendre lier de manière univoque un type d’intervention 
à un type d’intervenant, même si certaines situations sont — fort heureusement — 
non ambigües. Pour ne prendre qu’un exemple topique, une correction effectuée 
audessus de la ligne ou un mot barré peut être le fait du premier scripteur, d’un 
correcteur ou d’un utilisateur ultérieur. Trop souvent, les moyens de rétablir la 
chronologie des interventions s’avèrent extrêmement pauvres et insuffisants.

Les textes faisant l’objet d’une transmission sous forme de copies posent des 
questions particulières dans la mesure où des interventions de toutes sortes — des 
corrections, mais aussi des gloses et des commentaires — finissent par trouver leur 
chemin dans le texte originel. Comparé à l’archéologie de terrain où la stratigra
phie se révèle aux yeux du chercheur — dans les cas normaux — déployée en trois 
dimensions, la stratigraphie d’un document écrit apparaît le plus souvent comme 
une compression en deux dimensions de toutes les étapes qui ont précédé le docu
ment qui nous est finalement parvenu. Certes, les signes effacés, barrés ou surchar
gés attestent clairement de la succession de certaines étapes, mais la relation entre 
ces interventions peut rester énigmatique : le fait que dans un même texte deux 
mots distants aient été barrés n’implique pas ipso facto l’intervention d’une même 
personne au même moment. Il nous reste alors les moyens offerts par l’analyse 
paléographique ou l’étude de la langue pour essayer de rétablir un semblant de 
chronologie.

Les éditions imprimées des textes anciens, surtout s’il s’agit de grands re
cueils, sont extrêmement commodes pour une consultation et une étude rapides 
des textes. Elles se montrent le plus souvent économes sur ces petites marques qui 
trahissent les hésitations et les repentirs des scribes, ou encore les réactions de tout 
ordre que pouvait avoir un utilisateur lors de la lecture d’un texte. Dans les pre
mières éditions de textes hiératiques, les facsimilés font régulièrement l’impasse 
sur ces phénomènes, sans doute jugés très accessoires ; les éditeurs se contentaient 
de reproduire le dernier état du document. En l’absence d’une photographie, ces 
informations demeurent inaccessibles. On ne peut donc que plaider ici pour des 
éditions complètes, incluant des photographies en haute résolution. Cela est sans 
doute plus urgent encore en ce qui concerne le matériel épigraphique in situ au vu 
de la dégradation parfois très rapide des parois. Dans cette perspective, les bases de 
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données électroniques peuvent jouer un rôle utile en encodant systématiquement 
toutes les marques ecdotiques et en permettant de les inclure dans les requêtes 58.

Enfin, ces quelques réflexions sur le paratexte devraient être reportées dans un 
cadre plus large de manière à inclure les phénomènes d’intertextualité. Les deux 
niveaux peuvent d’ailleurs être liés. Ainsi, dans l’histoire du texte de Sinouhé, les 
modifications qui sont intervenues dans la recension du Nouvel Empire peuvent 
être en partie expliquées comme une réponse à l’Enseignement d’Amenemhat, 
lequel tentait luimême de répondre à certaines questions soulevées dans la version 
classique de Sinouhé 59.

58. Voir à ce sujet la présentation du projet Ramsès (Rosmorduc, Polis & Winand [2009] ; 
Winand, Polis & Rosmorduc [2015]).

59. Voir Winand (2013).
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van Lantschoot (1929) : A. van Lantschoot, Recueil des colophons des manuscrits 
chrétiens d’Egypte, I: Les colophons coptes des manuscrits sahidiques, Louvain.



364 Bibliographie

van Minnen (1995) : P.  van Minnen, « A Late Antique School Tablet at the Duke 
University », ZPE 106 : 175–178.

Verhoeven (1993) : U. Verhoeven, Das saitische Totenbuch der Iahtesnacht. P. Colon. 
Aeg. 10207, 3 vol., Bonn (PTA, 41); www.uni-koeln.de/phil-fak/ifa/NRW akademie/
papyrologie/Totenbuch.

Verhoeven (1999) : U. Verhoeven, Das Totenbuch des Monthpriesters Nespasefy aus der 
Zeit Psammetichs I., Wiesbaden (Handschriften des altägyptischen Totenbuches, 5).

Verhoeven (2001) : U. Verhoeven, Untersuchungen zur späthieratischen Buchschrift, 
Leuven (OLA, 99).

Verhoeven (2012) : U. Verhoeven, « The New Kingdom Graffiti in Tomb N13.1: An 
Overview », in J. Kahl et al. (éd.), Seven Seasons at Asyut. First Results of the Egyptian-
German Cooperation in Archaeological Fieldwork. Proceedings of an International 
Conference at the University of Sohag, 10th-11th of October, 2009, Wiesbaden (The 
Asyut Project, 2) : 47–58, pl. 1–4.

Verhoeven (2015a) : U. Verhoeven, « Stand und Aufgaben der Erforschung des Hiera-
tischen und der Kursivhieroglyphen », in Verhoeven (2015b) : 23–63.

Verhoeven (2015b) : U. Verhoeven (éd.), Ägyptologische « Binsen »-Weisheiten I–II, 
Neue Forschungen und Methoden der Hieratistik, Akten zweier Tagungen in Mainz im 
April 2011 und März 2013, Mainz (AAWMainz Einzelveröffentlichungen, 14).

Verhoeven (2017) : U. Verhoeven, Das frühsaitische Totenbuch des Monthpriesters 
Chamhor C. Unter Mitarbeit von S. Sandri, Basel (Beiträge zum Alten Ägypten, 7).

Vernus (1990) : P. Vernus, « Les manuscrits de l’Égypte ancienne », in H.J. Martin, 
J. Vezin (éd.), Mise en page et mise en texte du livre manuscrit, Paris : 16–23.

Vernus (2010–2011) : P. Vernus, « “Littérature”, “littéraire” et supports d’écriture: 
contri bution à une théorie de la littérature dans l’Égypte pharaonique », in Egyptian 
and Egyptological Documents, Archives, Librairies 2 : 19–145.

Vernus (2016) : P. Vernus, « L’écrit et la canonicité dans la civilisation pharaonique », in 
K. Ryholt, G. Barjamovic (éd.), Problems of canonicity and identity formation in 
ancient Egypt and Mesopotamia, Copenhagen (CNIP, 43) : 271–347.

von Deines (1954) : H. von Deines, « Die Demonstrativa im Wundenbuch des Pap. 
E. Smith », MIO 2 : 1–29.

von Deines & Westendorf (1961) : H. von Deines, W. Westendorf, Wörterbuch der 
medizinischen Texte, I, Berlin (Grundriss der Medizin der Alten Ägypter, 7/1).

von Lieven (2006) : A. von Lieven, « Eine punktierte Osirisliturgie (P. Carlsberg 589 + 
PSI Inv. I 104 + P. Berlin 29022) », in K. Ryholt (éd.), The Carlsberg Papyri 7: Hieratic 
texts from the collection, Copenhagen : 9–38.

Wackernagel (1876) : J. Wackernagel, « Nicanor und Herodian », RhM 31 : 432–439.



 Bibliographie 365

Waddell (1941) : G. Waddell, « Funerary Epitaphs », in S. Gabra (éd.), avec la col-
laboration d’Ét. Drioton, P. Perdrizet et G. Waddell, Rapport sur les fouilles 
d’Hermoupolis Ouest (Touna el-gebel). Université Fouad Ier, Le Caire : 107–109.

Ward Perkins (2015) : B. Ward Perkins, « Four Bases from Stratonikeia: A (Failed) 
Attempt to Christianize the Statue Habit », in A. Busine (éd.), Religious Practices 
and Christianization of the Late Antique City (4th–7th cent.), Leiden – New York : 
179–187.

Westendorf (1955) : W. Westendorf, « Der Rezitationsvermerk ts-p#r », in O. Firchow 
(éd.), Ägyptologische Studien, Berlin : 383–402.

Westendorf (1965–1977) : W. Westendorf, Koptisches Handwörterbuch, Heidelberg.

Westendorf (1966) : W. Westendorf, Papyrus Edwin Smith. Ein medizinisches Lehrbuch 
aus dem Alten Ägypten. Wund- und Unfallchirurgie. Zaubersprüche gegen Seuchen, 
verschiedene Rezepte, Bern – Stuttgart.

Wilfong (2013) : T.G. Wilfong, « The Oracular Amuletic Decrees: A Question of Length », 
JEA 99 : 295–300.

Wilkinson (2012) : K.W. Wilkinson, New Epigrams of Palladas. A Fragmentary Papyrus 
Codex (P. CtYBR inv. 4000), Durham (NC) (ASP, 52).

Wilkinson (2016a) : R.H. Wilkinson, « Damnatio memoriae in the Valley of the Kings », 
in R.H. Wilkinson, K.R. Weeks (éd.), The Oxford Handbook of the Valley of the 
Kings, Oxford : 335–346.

Wilkinson (2016b) : R.H. Wilkinson, « Usurpation and Reuse of Royal Tombs », in 
R.H. Wilkinson, K.R. Weeks (éd.), The Oxford Handbook of the Valley of the Kings, 
Oxford : 347–359.

Willems (1988) : H. Willems, Chests of Life: A Study of the Typology and Conceptual 
Development of Middle Kingdom Standard Class Coffins, Leiden (MVEOL, 25).

Winand (1996) : J. Winand, « La négation bn… ỉwnȝ en néo-égyptien », LingAeg 5 : 223–
236.

Winand (1998) : J. Winand, « La ponctuation avant la ponctuation : l’organisation du 
message écrit dans l’Égypte pharaonique », in J.-M. Defays, L. Rosier, Fr. Tilkin 
(éd.), À qui appartient la ponctuation ? Actes du colloque international et interdisci-
plinaire de Liège, 13–15 mars 1997, Liège : 163–177.

Winand (2013) : J. Winand, « The Tale of Sinuhe. History of a Literary Text », in F. Feder, 
L. Morenz (éd.), Proceedings of the Workshop on Sinuhe (Leiden, 27–29 November 
2009), Leiden : 211–239.

Winand (2017) : J. Winand, « (Re)productive Tradition in Ancient Egyptian Language », 
in T. Gillen (éd.), (Re)productive Traditions in Ancient Egypt: Proceedings of the 
Conference Held at the University of Liège, 6th-8th February 2013, Liège : 19–40.

Winand (2018) : J. Winand, « Words of Thieves », in J. Cromwell, E. Grossman (éd.), 
Scribal Repertoires in Egypt from the New Kingdom to the Early Islamic Period, Oxford : 
127–152.



366 Bibliographie

Winand & Angenot (2016) : J. Winand, V. Angenot, « L’image égyptienne peut-elle 
nier ? », in S. Badir, M.G. Dondero (éd.), L’ image peut-elle nier ?, Liège : 153–177.

Winand & Gohy (2011) : J. Winand, St. Gohy, « La grammaire du Papyrus Magique 
Harris », LingAeg 19 : 175–245.

Winand, Polis & Rosmorduc (2015) : J. Winand, St. Polis, S. Rosmorduc, « Ramses. 
An Annotated Corpus of Late Egyptian », in P. Kousoulis, N. Lazaridis (éd.), 
Proceedings of the Tenth International Congress of Egyptologists, University of the 
Aegean, Rhodes, 22–29 May 2008, Leuven (OLA, 241) : 1513–1521.

Wingo (1972) : E.O. Wingo, Latin Punctuation in the Classical Age, The Hague – Paris.

Woodhead (1959) : A.G. Woodhead, The Study of Greek Inscriptions, Cambridge.

Wouters (1979) : A. Wouters, The Grammatical Papyri from Graeco-Roman Egypt. 
Contributions to the Study of the « Ars grammatica » in Antiquity, Brussel (VAB, 92).

Wreszinski (1909) : W. Wreszinski, Der große medizinische Papyrus des Berliner 
Museums in Facsimile und Umschrift mit Übersetzung, Kommentar und Glossar, 
Leipzig.

Wreszinski (1912) : W. Wreszinski, Die Medizin der alten Ägypter 2: Der Londoner 
medizinische Papyrus (Brit. Museum Nr. 10059) und der Papyrus Hearst. Transkrip-
tion, Übersetzung und Kommentar, Leipzig.

Wüthrich (2010) : A. Wüthrich, Éléments de théologie thébaine: les chapitres supplé-
mentaires du Livre des Morts, Wiesbaden (SAT, 16).

Wüthrich (2015) : A. Wüthrich, Édition synoptique et traduction des chapitres supplé-
mentaires du Livre des Morts 162 à 167, 2 vol., Wiesbaden (SAT, 19).

Yamazaki (2003) : N. Yamazaki, Zaubersprüche für Mutter und Kind: Papyrus Berlin 
3027, Berlin (Achet, 2).

Yoyotte (1951) : J. Yoyotte, « Le martelage des noms royaux éthiopiens par Psammé-
tique II », RdÉ 8 : 215–239.

Zanetti (2004) : U. Zanetti, « Le roman de Bakheos sur les Trois jeunes saints de 
Babylone. Fragments coptes sahidiques », in B. Janssens, B. Roosen, P. Van Deun 
(éd.), Philomathestatos: Studies in Greek and Byzantine Texts presented to Jacques 
Noret for his sixty-fifth Birthday, Leuven (OLA, 137) : 713–748.

Zdiarsky (2016) : A. Zdiarsky, « Eine Huldigung mit vielen Korrekturen: der Papyrus 
P. Vindob. Aeg. 53 », in B. Palme (éd.), Hieroglyphen und Alphabete: 2500 Jahre 
Unterricht im alten Ägypten, Wien (Nilus, 23) : 37–46.

Zingarelli (2016) : Lo Zingarelli 2017. Vocabolario della lingua italiana, a cura di 
M. Cannella, B. Lazzarini, Bologna.


	1_Winand.pdf
	PULg-PAP.LEOD.-09-v.4_Recadre - C1
	1_Winand
	PULg-PAP.LEOD.-09-v.4_Recadre - C4

	21_Biblio

